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un joli petit cheval gri.qu'on
eprelait Vif.urgent, et qui n'avait
pas son pareil dans tout le grand
duché pour désarçonner son cavalier.

Au départ, il avait baissé la tête à
la queue et n'avait dûi son salut qu*a
Fa prdsence d'esprit de saisir la cri-
nière à deuxnmains.

Vif/erg ti connaissait fort bien la
ronte de Heidelberg et il avait conti
nué sa course, emportant Fritz eram-
ponné à son cou.

Pendant une heure, Fritz avait
recommandé son Lim à tous les sain" t
qi ont patronné l'équitation, depuis
saint Martin jusq.i*a sarit Hubert.

Alors Vif argent avait eu pitid de
lui, il avait cetéu ses cabrioles, ralenti
sôn galop et pris une allure inoffensi-
ve, dédaignant de lutter avec un si
médiocre udveranire.

Coumime lavanitéfé st la plus solide
apanue.c du la jeunnse, Fritz 'était
bientôt rarssuré ou il avait fini par
croire que le cheval était dompté.

Dix minut.es plus tard, Fritz s'était
avoué tout b qu'il était un cavalier
accompli ; au bout d'un quart dheu-
rc, il avait allumé sa pipe.

Fritz était tout fier de la mission
de confiance qui lui était donnée.

Devrnir le messager de Samuel, du
grand Samuel, celui qu'on craignait
et qu'on admiat ; i l'Université,
c'était le rêve de tout étudiant imber-
be, et rte lêve se réalisait pour Fritz.

Aussi, lorru'il s'arrêta à la porte
de la Licorne,, eut-il une façon son-
quérante d'appeler le biasseur, qu'il
traita de drôle, ni plus ni ulins que
dans les dramlos moyen áge

Le bineseur était un fin conpère,
qui tenait plus à un thaler qu'à un
compliment.

IL accourut, sa casquette de peau
de renard à la main, et prit respectu.
eusement, lia bride de Fritz qui lui
dit avec hauteur•:

-As Lu beaucoup de monde chez
toi

-Une J.uzaine d'étudiants.
--- lets les dehors.
-Hein 1 lit le brasseur.
-Dis leur que, s'is veulent s'eren

aller, tu leur fais grâce de la dépen-
80.

Qui don la payera ?
-Moi.
-Singulier caprice ! murmura le

tavernier allemand.
Fritz prit la sacoche pleine d'or et

la fit danser dans s: inain.
-Connais tu ce bruit,1
-Alors, dépêche !...
La brasseur rentra dans la taverne,

et Fritz demeuré à la porte, l'enten-
dit qui disait :

--Messieurs, les gens de police
m'ordonnent de fermer. Si vous voul. z
partir, vous me sauverez d'un grand
embarras, c'est moi qui régale...

Embusqué derrière le mur de la
cour, ct tuant snu cheval Frits entra
dans la brasserie. La femmo et les
deux servantes du brasceur se ré-
chauiffient au coin du Jiln.

Fritz i a ineux fédJries sur la
la table et dit:

-Voilà pour les dépenses des
étudiants.

-lUai',m .onsieur F ritz,dit le.
bra:ur, lue vuulz-vous donc l'aire
tout seul ici1

Fritz jeta un l'air son sac de pièces
d'or, qui retomba sur la table avec
un bruit quirciantar l'oreille du bras
tieur tt dus trois; femme4.

-Je vous achète, dit'il;' c'estit
dire que je vous f'ais mes esclaves
pour une nuit' Si un voyageur vient
frapper, voua direz que l'auberge est
pleine. Allez I q'st Samuel qui paie.

Le nom de Samuel expliqua tout.
Les excentricités du plus mauvais
sujet de il'Universitd, comme il s'inti.
tulait lui-même, n'étonnaient plus
personne, et le brasseur s'inclina.

Fritz ordonna qu'on fit disparaitre
les pots et les varies vides, et, en
moins d'une heure la brasserie eut
l'honnête apparence d'une auberge do
voyageurs.

Fritz s'installa au coin du feu et
attendit.

La soirée s'avançait. La nuit était
froide etsomubre.

(A contianer)
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LETTRE DE LADEBAUCHE
A SON FILS

MON PELTI (AS.

Je ne vais pas mettre des mitaines p'our te dire que-je
suis en diable contre toi ; on m'écrit que tu fais le fluoh
avec tes ans at que tu dépense tout ton salaire lo ea-
mcdi soir à bommer.

T'as pas honte de mener une c:>nduite parcile qui ne
te mènera à rien, pas mêmîe à faire un député. J ai le
cœur serré comme une saucidfe à penser que tu es en
train de déshonorer la nom des Ladibauclih, et je veux
te mettre quelques bons exemples sous les trous du noz
qui pourront peut-être te faire réfléchir.

Pour arriver à quelque chose dans cette vie, il ne
faut pas jeter dos cpes aux quatre coins de la rue. Re-
garde par exemple M. Clément Danscreau, c'est un
homme comme un autre qui n'a jamais fait de mal à par.
sonne et qui avait pour qualité principal d'être le frère
du Boss, iion ne pouvait faire prévoir qu'il ar.iverait
aux grandeurs; mais il était né économe; a peine sevré,
.ua nd il marchait à quatre pattes, il avais un petit saf'a
ans lequel il mettait tout ce qui lui tmbait tous la

main ; des clous, des boutons de culottes, de épingles de
bois, des queues de citrouilles etc. Pins tard en gran-
lissant il continua le même exercice en y ajoutant des

copes {et même des trente-sous. Tout cela était mis
dlans un grand quard à laid coreld de fer. Si bien qu'à
peine arrivé à trente aus, il s'est trouvé à la tête d'une
"ro.sse somarne.et d'un grand tas de boutons, d'épingles et
de Lobus qu'il a été vendre à la pavn shop chez l père 1
Albert. Il est devenu du coup un monsieur et il n acheté
la Presse qu'il a payé casi.

Tu me diras qu'il aurait mieux fait d'acheter une ter
to ou le amtiéeo du l'abbé Chabert, mais cela e nous re-
garde pas, tu n'as pas besoin de fourrer ton nez dans les
alfaires qui no te regardent pas.

Voici encore l'hon. M. Beaubien que tu devrais imi-
ter. Crois tu que s'il avait passé ses soirées à payer la
traite aux amis et à promener des blondes en sloighl, il
posséderait maintenant une belle ferme aveu des cochons
qui bite tous ceux du Canada ? Mais quand il
avait une société chez lui il ne faisait pas des folics, il
faisait lui-même le matin un quart de petite bière et il
sutvait eh Ile soir avec un pot d'eau pur rincer la dal-
le à ses aii, puis il faisait apporter des grétons à mi-
nuit pour lo souper.

Presque toutes nos gresses léguics qui sont à la re-
morque de Chapleau nétaient pas aux COces avant d'ar-
river au pouvoir ; et Chapleau lui même était obligé d'y
regarder deux f ois avant de dépenser six sous ; ils étaient
souver.t forcés de kicker quiat.d quelqu'un lseur avain
offert une traite. ils mangeaient du chiurd plus souvent
que des trif'fes, et ils retournaient leur chemise pour ne
pas porter leurs coes clb-z les chinois. Une flis d'uns les
bonnes places où il y a de la Lrais, ils ont changé leur
fusil d'épaules nt ila ont fait danser les écus.Mais l'urgent
des groises places du gouvernement ne coûte pas cher à
cour qui le gigne, et comme ils pensaient que cela
durerait toujours ils n'ont probablement pas mis une
cope de côté. Aussi aujouin'hui qu'on vu leur retirer la
vache à lait d'entre les pattes, ils vont se trouver cassés
comme un loafer le lundi matin, tandis que s'ils avaient
fait quelques éconoies il leur serait ieOlé leur petit né-
oe,: asire pour se la couler douce.

Ei voilàtmssez pour aujpurd'lii, ti Biptiste, j'espère
qut, tu n'es pas assez chausson polir ie paIs avoir cou-
pris ce que je t'ai dit, et quand je reviendrai de Lon-
dres, je veux gine tu aies un V dams le bas de laine qui
est accioché dans la petite armoire près du levier.

TON P'nER,
LA DEBAUClI.

LE JETTATORE

Savez vous ce que c'est.qu'un jettatore 1 Lejetiatore
c'est celui qui a la mauvais il, c'est le porte guigne,
c'est et un mot le contraire d'une mascotte.

Si vous avez le malheur de posséder chez vous un
jettatore ou d'en être l'ami, tout vous craquera dans la
main, les affairas les plus simples deviendront embrouil-
lées, vos finances seront obérées, la discorde règnera
dans votre ménage, le rôti ne sera lamais cuit à point et
vous ne pourrez pas garder de domestiques.Ausui fuyez le

jettaiore comme la poste I comme la pbeotte I comme un
discours do Chs. Thibault !

Le jeittuore abonde en Italie, c'est là qu'il a pris
naissanc, mais il en existe partout; ainsi à Montral
M. J. B. Rolland est un jettatore pour l.s candidats .1
la mairie, il a ho mouvais mil par excellence pour tous
ceux qu'il supporte; feu M. B3eaudry et M. Décary en
savent quelque chose I
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Sa Feule présenCe suffit pour aUéantir les chances
succès de ceux qu'il patronne. Ses amis ne se sont
:ras que tout d-rnièrement de cette fâcheuse
rmité. Ils l'ont supplié d'entreprendre un long voy-
,lui agrant de payer les dépenses, ou de se cacher
is quelquie trou comme le crapaud à l'approche des
nda froids.
Mais M. J. B. Rolland n'est pas un ,ettaiore comme
autre : il est persuadd qu'il a le bon oil ; sa convie-
a profonde est qu'entre line nascotte et lui, il y a peu
différence; aunsi loin d'écouter les exhortations de
amis, il s'accroche à eux avec la tenacité d'un'eram-
ministériel.

Dès lors plus d'esroir rur ces .infortunés 1 Il suffit
tra bien avec bM. J. B. liolland pourqu'aucune ambi-
, ne vous sOit pius permise; s'il vous salue votre po-
on est compromise, s'il vous serra la main vous Otes
homme cuit et voui n'avez plus qu'à choisir.entro le
ht l' poisc'.
. c*ndidlità la mairie que soutient 1. J. B. Rol-
id sc trouve donc dans ino situation gênanto ; aussi-
p:.'il l'aspsrçon. crisas l rue il s sauve de l'autre

i ; il a défendu à ses klîmqciî 1 ues de lui permettre
i 2.·I dc sa ntison, ses amis font bonne garde autour
lui pour eng.ncher lejettalerc do s'en approcher ; il
sésolu enfin, à lui jeter des sottises au nez, s'il vient
a rencontrer, dans l'espoir de détruiro.ece charme nd-
e.
Mai-; cen sages précautions seront inutiles; le mauvais
de M. J. B. Rolland a ino puissance étonnante, et
me celle des grands mgaétiseurs, son influence per-

leuse peut s'exercer de loin comme de près.

TASSE ET LES SAUVAGES.

Nf. Tassé cet dans sou bureau occupé à rédiger un
ele pendard quand soudain il entend des clameura
tant les cris d'animaux varidsi, surpris, il appelle M.
inas pour savoir ce dont il h'agit.
Jf .GJInas.-galre, ce sont les sauvages de Caughna
ta qui viennent vous rendre vi.'ite pour vous remercier
beau discou:s que vous leur avez fait avaler.
I. Tassé.-C'est assoinmant cela ! ou ne peut pas
a trauquilÉe une miuute,dites à Marion qu'il les reçoi.
Smia place.
f. Gelinus..-Jni entendu dire qu'ils vous apportaient
relices cadeaux.
M. Tai-u.-Alors, c'est diffiront, faites les entrer
Au haut de quelques instants les sauvages entront
costumes de grande c&émoie, accompagnés de leur
erprête le Docteur Tucker de la Montagne Verte.
Le grand chsa/de la tribu, (présentant à M. Tassé
a pipe allumée) Clicechc>chachicola.
Tassé,-Qu'est-ce qu'il ditl

¡interprêe. -1 vous prie de mettreo le calumet de'
aix dans votre gueule et du tirer une touffe.
M. Tassé.-(ennuyé.) C'est du tabac canadien qui
st pas sec, ju suis sur que cela va me rendre malade,
is enfin il faut s'exécuter. (Il tire quelques bouffées
l'aisant la grimace.)
Le grand c/tief de la iribu.--Tioum la tionm I
L'intcrptète.-Il salue un vous la lumière des luuii-
le plus gra-id e.4prit du monde et une foule d'autres
alités trop longues à énumérer.
I. Tas..-(visiblewnent flatté. lomerelez ce bon
ivage et dites lui qu'en rseoinspunse je lui enverrai un
oneiment gratis du la Minerce.
Le Docteur Tucker fuit parttie la:chose au grand chef
i se livre à des .cbrioles gig.ntesques qui manquent de
r. ;oui reuveinul.)
I. T.assé. (ravi.) Quelie satisfaction ! Je n'ai ja-
is vu quel lu'au au.si lJureux d'êtru abonné à la Mi-
-ve I
lie granu1 ch f -- Tluni la turne !
1 intUrprètw.--Il dit qu'il est très coutent parceque
cette umniiîe il aura du papier pour envelopper les
iosités sauvages qu'il envoie à vendre a. Montréal.
M. Tasé (e et).- On m'a dit qu'ils m'avaint
porté qeluique souvenir-
Le grand chef.-(prsentant un petit paquet) Bala-
n boum bouta!
N. afu.(a part) Vilà mon cadeau I (au docteur
eker) qu'est ce qu'il dit 1
l interprête.- Il dit que vous êtes nommé comman-
ur de l'ordre du Peisson Rapile, un des plus grands
wneurs auquel un blanc prisse prétendre, et il vous
porte l'insigne de l'ordre.
M. Taské.--Je suis très fl.té, voyons la décoration.
L'interpmte.-(dépliant le paquet) C'est une arête de
[dock qu'on se passe dans le nes; le grand chef vou-
it quo vous essayes tout de suite de le mettre, pour
er de l'effet.

. Tassé.-(vivencnt) Diable I non I dites au grand
f que je ne porte des décorations que le dimancho
x tauvages) salue bien messieurs les sauvages.
(Les sauvages comprenant qu'on leur donne congd,
tent en S'inclinant.)
M. Tassé.- (à Marion) Une arrête de poisson I c'est
n maigre I Si nous étions en caiame encore ! les eau-
sont des pingres et tu préviendra an bas qu'on n'en
o pas la linertce omm e je leur avais promis.
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